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hauteur d'un principe. ne peut que trou­
bler les consciences, en balançant eS
esprits dans l'abîme du doute et du décou­
ragement. C'est l'œuvre du pessÎ'P-isme.

Tout autre est l'occultisme ; son but:
clairement affirmé est l'amélioration des
mœurs par le progrès incessant des scien­
ces ct des arts. Ses principes s'imposent
désormais comme louchant aux développe­
menls cérébrau.· el moraux de l'humanité
et, bien que son é oluLion tende à rénover
de fond en comble les assises de notre
civilisation caduque, nous voyons ses prin.­
cipes s'élever et mont r comme une gigan­
tesque spirale à travers les erreurs et les
préjugés.

Dans la période aigu8 que nous tra er­
sons, où le doute el la. négation d'une
société meilleure sont, pour ainsi dire,
encore le partage de beaucoup d'intelli­
gences cullivées, il est difficile de' faÜ'e
admettre la moindre 1" forme touchant au
point essentiel de la philosophie. Cepen­
dant, disons-le, quand la science aura dé e­
loppé la...nature des cboses qui nous envi­
ronnent, nousconnailrons mieux les
motcUI'S de nolre destinée, nous saurons
la cause de nos maux, pour mieux en appli­
quer les rcmèdes.

Certes, le pessimisme, qui élève aussi la
voix en faveUl' du Devenir, du mieux-êlre
a, avec nous, un trait relativement com..
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Une philosophie de nature à entl'avcr la
marche régulièl'e de l'occultisme serait le
pessimisme. Cette ténébreuse tenùance,

. 'que nous avons maint s fois réduite à sa
jnste valeur. mériLe une énergique flétris­
sure de la part des occultistes sensés qui
refusent d'en partager la grande respon-
~ab!lité.Et nous sommes de ceux-là, parce
qu'il nousparalt dangereu.~, au moment
où les évé~ementsaccomplissent l'écroule­
ment des vieux principes, an moment où
la routine craque dans ses fondements
et chancelle sur ses bases, de vouloir
cQurber sous le joug d'un néant hideux
le moi pensant on agissant.

Cene philosophie négative, élevée à la



mun ; la recherche de la vérité. Mais cette
vérité est comm.e l'Orient, elle diffère
selon le poin~ de vue auquel on se place.
'01'.. le pessimisme tourne dans le cercle
vicieux en chercbantle fond des choses, la
vérité, avec des principes nébuleux et des
théories anticonsolalrices?

Que faire devant une pareille perspec­
tive?

Le cheniinest lumineusement tracé : il
faut, désormais, pour dégager la philoso­

'phie du mysticisme dans lequel ell est
plongée. affirmer scientifiquement el prou­
v~r, son affirmation, Ce principe établi. la
confiance religieuse ou irreligiense, le pro­
grès moral, la perfection indéfinie. dispa­
raîtront du doute avec les sophismes des
ancestralités,

Si nous énoncions à. l'encontre de quel­
que~ psychologues mondains~ que le pes­
simisme contemporain n'est que la fantaisie
baroque de renouveler le Nirvana boud­
dhique, nous nous exposerions il les
entendre crier au pal'adoxe ! Si nous affi,r­
mions, en dépit de leurs sophismes, que le
christianisme moderne et les .religions de
l'Inde, le Védisme, le Parsisme en sont les
formes théologiques, là encore nous cour­
rions risque d'être ta.ré d'exagération 1
Cepend.ant, il nous serait facile de prou'Ver
que ces religions, avec leurs esprits cha.
grins.. voient tout en noir, et ne peuvent,
conséquemment, que faire ressortir les
navrants côtés de la nalw'e humaine, sans
pouvoir en noter ce qu'elle a de dominant
et de beau.

Pour nOus, occultistes.. ce qui fait notre
force, c'est que nous ne sommes enchaînés
paraucunsystèmepréconcu,etneprocédons
que du connu à l'inconnu. Dès lors, il nous
est aussi impossible de marcher sous la voi·
lière deI'optimisme, qui croit que tout est au
mieux, que de nous expo Cl' sur les brisants
dupessimisme,-qui assure que tout est au
pire. Scientifiquement.. nous ne pouvons
av:oir avec les deux doctrines que cerlains
pomts de contact et de concordance qui
parallèlement sympathisent, mais qui n'en
sonte pas moins en antagonisme absolu et
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en divergence au poiD.t de vue rationnel.
En effet, les occultistes persistent plus

que jamais dans l'espoir consolant d'amé­
liorer le sort <le l'humanité, de diminuer Je
poids des peines, pOUl' aboutir au bonheur
si ardemment désiré. En outre, ils veulent
la solidarité universelle des êtres et des
mondes et aspirent à. la perfectibilité con­
tinue.

Les pessimistes, eux, au contraire, nient,
avec leurs symptômes morbides et leurs
décadences notoires. tout progrès continu,
toute amélioration. Sui anL eux, la vie de
l'homme oscille comme un pendule entre la­
souffrance et l'ennui; la vie est une bataille
dans laquelle la défaite est certaine, etc.,
etc.

D'autre part, d'après la Proie du Néant;
le livre d'Edmond Thiauclière, un pessi­
miste de la haute Ecole, le pessimiste serait
un être «parfaitement dégoûté: en philoso­
phie, de toutes les doctrines; en politiÎ[ue,
de tou les partis; en littérature, de toutes
les écoles ; en anthropologie. de tous les
hommes et de lui-même; en amour, de
toule les femmes ; en religion, de tous
les dieuy. »

On le voit, les pessimistes nient l'évolu­
tion scientifique- et moralisatrice, avec une
désinvolture digne d'Escobar. Il cn est de
même de la vérilé qu'ils méprisent d'un
amour trompé. inassouvissable.

Amoul'elL'i:: outranciers de la vic, ils igno­
rent le fameux probleme qui consiste à
examiner pourquoi MU de90ns jouir. ou
pourquoi nous de ons souffrir ? Les décep­
tions 1 révoltent, et, désespérant d' "a­
gérel' 1 s connaissances acquises, ils se
complaisent à nier les progrès qui s'accom­
plissent. ils oublient que les œuvres de la
pensée, comme celles de la natUl'e, n'attei­
gnent la maturité de leur développement
qu'avec le jours qui s'écoulent et Ja
patience qui les améliore. Il ne saurait en
être. pour la vérité scientifique. ce qu il en
fut pour les légions que Pompée au dire
de historiens, faisait surgir du sol en
le frappant de son pied. 1 La érité ne
devient propre à chaque individp:. que.suï-
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VIBRATIONs"LES
Origines de la Médecine Homéopathiq~e

Nous devons reconnaitre, nous l'av~ns

déjà dit, et nous nous plaisons à le répét~r

ici, puisque c'est nécessaire pOUl' ce qui va
suivre, que puisque la vihration de la
matière, c'csLla VIE , la santé doit ~ésid~r

dàns l'fIarmonie qui règne dans les .vibra­
tians, ce qui est absolument vrai, absolu­
ment incontestable.

Nous allons le démontrer: ;.
Ghaque org'ane., <:haque eellu~~ des· corp's "

organiques, aussi bien ch'ez l'homme, l'anJ­
mal çt la plante, a ~ri lui, à sa naissa~c~,

une loi occulte de mouveinent vibratoire,
mouvement qui concourt à l'ensemble ete
la vie animale et nous ajoutons à la vie
végétale, parce que la science ne reco~­

naît pas encore un animal dans le végé _
taI. .

Tant que rien ne vient pas se mettre e?­
travers de la marche régulière de l'exis­
tence de l'animal et du végétal, ceux~~i
sont en santé, nous ne disons pas en bonn..e
santé, car il n'y a qu'un genre de santé, ia
bonne; en dehors de celle-ci il n'y a que
la maladie plus ou moins grave, mais. ~~

n'est plus la santé. "
Si une cause quelconque vient entraver

cette existence, la santé peut être ébranlée
qua,ndl'organe oula cellule (ce qui esttont
un) ont pel'du leur énergie vibratoire et
partant leur force de résistance. Les
cellules animales (nous ne nous occupons
plus que de celles-là) ne peuvent résister
aux tentatives de destruction qu'exercent
sur elles .les parasites de l'animal. Les
microbes détruisent les phagocytes (micro.
bes de la santé) (1) ; ceux-ci, l'mnés, les
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~ èft'~~t ~!-iÎ fait pour la Bosséd~r et
. ef,)picacité dtmt son esprit est .doue. La
"'sâii né crée pas la logique, malS eUe la
""dt::vrè . et cela est tellement vrai que la, ' ,1 _

-ité 'ri'existe po~r chacun de nous que
- ~J~-niesure de cette découverte.
~'8M"disons donc" pour "nous résumer,
fr"lé pessimisme est la doctrine de la
hêance et de la déception, parce qu'il
~loute j oie et résigue les individus devant
'kité. des passions, des :sentiments et

s.,croyances ; nous Le repoussons, parce
':il pousse au suicide, alors que l'huma­
té a besoin.-d'enthousiasme pour accom­
'~., s; haùte mission ; enfin, nous le
p'udions comme arriéré el rétrograde:
'II est véritablement étonnant, à l'heure

~ù' la sociologie accomplit des prodiges,
'!entendre nier aussi froidement, et avec
.~~ effroyable c0nviction, la marche en
ivaut des hommes et des choses. Qui son­
giçait à nier les progrès qui s'accomplis­
""'è'nt. si l~s pessÎJIlistes n'apparaissaient, se
. JHant à tous les rangs pour insinuer ou
,ôu'Ç inoculec le terrible poison du déses­
hir, de la douleur et du mal?
A elL'\: la respon.sabilité de cette terrible

c<?~tagion.

'Quant à no.us, examinant les choses froi­
:ement, nous pouvons dire que la science
ous aniène forcément à reconnaître les

ois d'une évolution lente, progressive,
,écessaire et méluctable.

Est-cc que' les pessimistes-auraient la
'~;'-p-rétention d'influer sur, les phénomtmes
~ ",

\f,pliysiqucs et d'empècher de pleuvoir quand
'Î).pleut? Eh 1bien, les phénomènes moraux
,"~~qnt, comme les phénomènes physiques,
"~ôuri:ris à des lois naturelles dont les anté­
~ç~~nts sont immodifiables et dont l'inten­
$i~~;:Iavitess'e" seulcs peuvent ètre modifiées
iÙirnous. C'est cette intensité et cette vitesse
W constituent révolution, qui devrait 1. Quand il y a 38 à 40 ans, nous exposions cette

.... être constante; 'persistante, et (mi ne l'est théorie 0: que l'o,rganisme humainn'élaitqu'uneham.p
. . ':l~ de balaiUc entre les nllcrobes de la santé el; ceux de
... pas parce qu'elle rencontre dans sa marche - la maladie, lell médecins, entre autre;; le D' Ferdw',
';;C qp.cohérence d~s.systèmes philosophiques nons traitai.ent de tUT'C cn mauT'~ ; aujourd'hui, nos

et, leursdéplor.ables contradictions. bons docteurs ont dénommé phagoèyts le mIcrobe
. ," " de la santé. Nous devons à la mémoire du D' Ferdur ./

ETIENNE BELLOT. de dire qu'à la fin de sa vic, quand le grand et hon­
nête médecin venait les hivers il Niée où nous aviOn
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l'oecuion de nou~s "'oir plus qu'li Paris, il avait bien
reconnu son lort et nous avait. fail amende honorable·

[. Nous donnerons prochainement une nolice sur
Ila.bncmn.nn, que nous connaissons bien el qul nous

, par Il une réincm·nnlioa. de Paracelse.
~. Quand on fait usage de ln méthode du comte

Mllléï, il (nul bien établir le pronostic de ln mailldie,
'D.nll cela le remMe dOMO la. mniadic que 1'0D.

Clroydt avoir 1.. &

LES BATAILLES. OCtALES
•

vibration; c'est pourquoi le médecin n'a
à utiliser que des médiçaments très sub- .
tUs, très dilués, très divisés. Or. plua un
médicament est divisé, plus il est affiné,
plus il est sublil, c'est-à-dire plus est aug­
menté son pouvoir vibratoire.

Tel est le principe de la médecine homéo­
pathique.

Comme le 1 cteur peut le voir, le sujet
que nous venon d'eIDeurer ici par une bien
légère esquis e e t des plus attrayants,
aussi-espérons-nous que quelqu'un de plus
compétent que nous voudrait bien l'étudier
à fond, comme il le mérite.

S'il en ét.'lit ainsi, DOlla serions bien
récompensé d en avoir suggél'ê l'idée.

\ .
Dans notre prochain article nous traite-

rons des ibrations, au. point de vue de la
polar'isation, dc l'Aimantation Universelle.

ER~ST Bosa.

Je lisais l'autre soir le rè intéressant
petit. livre d'astrologie onomantique que
mon ami Phan g vient de faire paraitre
chez Dujarric. Il y élucid la question Naun­
dorer d'une façon remarquable par sa sim­
plicité el sa nel.lelé, el la vie mystérieu e de
ee roi Bans lrône me rapp lait la multitude
dcs agents invisibles qui c. ont combat­
tus avec acharnement pendant tout le
Y\ lU- siècle.

Cette bataille dure encore d'ailleurs et
bien loin de se circonscrire, elle s'étend
jusqu'aux races t menace de déterminer

• J

dans un avenir assez rappl'oché, une con-
flagralion mondiale. En Europe deux partis
ont toujours lutté : les tenants de l'an­
cienne Allianee moïsaqu et ceu:: de la
nouvelle, bien que les uns et les autres aient
copiensement défiguré les types spirituels
dont ils se réclament. Au moyenàge les .
adversaires du Calholici me~ les révol-

. tés, furent des Latins; la Réforme mit au
contraire l'esprit de liberté dans les pays
du Nord i mais ils allèrentplus loin que ne

d ct zrtxe rrn

" .

.'
microbe,s de la maladie prennent le dessus
et .l'animal souffre, dépérit et meurt fina-
lement. .

.. Le rôle du médecin, du guérisseur, de
l'homme de l'art, consiste à rechercher les
moyens de rétablir l'harmonie des vibra­
tions, de la polarisation et des contraîres.

Nous savons en effet que delL~ pou airs
lSonomes (de même nom) se repoussent,
nous pouvons donc avec le son annuleI' le
son. avec la lumière, la lumièI'e et cela en
vertu de la loi de Z'lnterfêrence.

Alors Hahnemann (1), le grand homme
méconnu, persécuté, dut se faire ce raison­
nement : puisque la maladie n'cst en
9.éfinilive qu'un mauvais mode de ibra­
tion de mon corps, du corps de mon
malade. de mon patient, je vais chercher
parmi les agents physiques, parmi les subs­
tances toxiques, dans l'électricité, le
magnétisme. dans une thérapie quelcon­
que, les moyens de provoquer des vibra­
tions analogues à celles de la maladie
qu'il s'agit de combattre; dans les médica­
ments. dans ID pharmaco ée, je cherche­
rai les remèdes qui pourront donner la
maladie qu'il s'agit de guérir.

Tel eslle principe sur lequel Hahnemann
a fouillé sa doctrine médicale : Similia
similibus curantur. Méthode qu'a employée
beaucoup plus tard le comte Maléï (2)
dans sa ltfédecine Electro-lIoméopathique.

En effet, en crlu. de ceUe loi des sirnilia,
similibm curantur, la maladie provoquée
pal' le remède curatifnc pourra évoluer en
même temps que lamaladie naturelle ; celle­
ci sera chassée. repoussée par le médica­
ment, elle devra céder la. place.

Sachant en outre que la maladie n'est
qu'un mode vibrnLoire~onn'aura.à employer
qu'une vibration analogue. mais rien qu'une

_.
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seul moyen qu'ont trouvé les Rose-Croix,
pour conjurer le péril où l'Europe e jette
tête baissée. Le péril jaune. dont on parle
quelquefois, sera une opération chirurgi­
cale, doul~ureuse, mais salutaire.

Tout a été fait cependant pour l'éviter; si
Napoléon est tombé si tôt, c'est parce qu'il
nourrissait le projet téméraire d'aller trou­
blel' en Orient la quiétude de ces foules
passives dont le réveil est si terrible. L'ar­
deur envahissante de l'Angleterre n'a voulu
s'arrêter devant aucune supplication, pour
peu qu'elle entrevoit de l'or au bout de ses
spoliations. L'Anglo-Saxon aabaltu la
royauté par amour du peuple; au nom da
quoi ces Républiques pressurent-elles ce
même peuple aujourd'hui? Tous les partis
ont d~s t_orts ; aucun ne veut les reconnaî­
tre..ll viendra un quidam qui mettra tout
le monde d'accord.

Ainsi les collectivités ne sont guère plus
sages que les individus qui les composent:
comme ceux-ci, elles récoltent les fruits
de leurs actes ; et leur lente évolution se
fait cellule à cellule, avec beaucoup de
temps, d'efforts et de souffrances. A nous
simples citoyens, notre rôle estiacile ; ilne
s'agit que de se soumettre, même si la loi
paraIt injuste..Pour les gouvernements la
tâche est plus délicate, bien qu'Us obéissent
eux aussi, tout en croyant commander.
L'Univers entier obéit, sans le savoir et
quelquefois sans le vouloir.

Son Ethnographie. - Sa Faune

Avaut d'aborder l'étude des propriétés de
la Lumière Astrale, il nous parait néces­
saire de connaitre les êtrcs ct la nature
des êtres qui y naissent, y vivent. s'y meu­
vent et s'y transforment ou y meurent.
car c'est sou ent par eu..x qu'agissent ces
propriétés, qu'elles s'affirment.

L'anal,ogie étant un.e loi fondamental ft

i ?d'

awaienl prévu leurs leaders. Quand les
Rose-Croix de 1604 essayèrent de revivifier

. r~spril déjà somnolent de l'Eglise de Rome.
ils ne ouhiicnt pas donner à la race anglo­
saxonne la supl'émàtie qu'elle s'adjugea
dans l'activité pl'alique sans avoir acquis
la culture tL'aditionnèlle indispensable
ppur tempérer l'élan égoïste des self-made
men.

L successeurs de ces adeptes, du fond
dè leurs retraites, surveillaient les écarts

- .de ceux qu'Us avaient favorisés, et deux
flècles plus tard, lorsqu'un homme d génie

". latin surgit tout à coup, ils. s'empressèrent
4e ra opter et de le lancer à la gorge des

....Anglo- axons, devenus trop puissants.
cet appui occulle est une des causes
'~ècrèt s de la fortune de Napqlé'!..n Jer et

" lê petit homme rouge, le n\ystérieux habi­
tant des Tuileries, était l'agent des maîtrés
ineonnu's qui lenaient déjà depuis 1:750
les fU de la grande intrigue européenne.

On sait aujourd'hui que la Révolution est
i:qluvl'e de bl Franc·Maçonnc.l'ie ; mais on
'ne sait pas de qui celle dernière est laûUe ;
'elle n'a jamais été qu'un instrument eutre
les mains pui sant s, catllOliques ou pro­
testantes tOUT à tour. Après avoir servi la
causedémocratique pendant touLle. -VITI" siè­
cle, elle fut prise pal' l'autocratie comme

, moyen de gOllvel'nement. Quand elle cut
détrôné en ci I\anCe, la Royauté les R. C. ,ses
vrai pères, châtièrent en quelque sorte,
en su citant le premier Con uI. Ils furent
vaincus cependant dès la Restauration.
L'esprit d.'anarchie reprit le dessus, en
déployant toules ses puissances: amour de
l'~gent, ingéniosité industrielle, progrès
de la science, de la philosophie. ciences­
même empruntées à l'héritage spidtuel du
christianisme, corruption du clergé, édu­
cation. depuis quatre-vingts ans, pousse
toute l'Europe. la France en tête, vers une

. catastrophe que personne ne pré oît. ou
plu~t c'est ers la mort, 'Vers la putréfac­
tion que court notre race blanche. Et la
catastrophe dont je parle. annoncée cepen­
dant depUl5 r860, ne sera qu'un remède
violent appliqué à cette gangrène, c'est le
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1. De tous les syslèmes planélaires.
:1. Ln diXoi ~m catégorie; les lschim ou âmes sont

les' iJamlllns IU'opremcnL dil.ll. Ces dixcal.écrories cor­
res~ndeul nux Séphirotbs:

3.' L plan astral se divisê on trois mondes ou élals
d"èh'e.

l' PI~n. aslt'aL surèricur. ~.fontlo êvolulü: Deva1<;­
. hUlle, SaUva, l>arâdis, EtaLbcaLlfiquc.

1" Les désincarnés;.2° les incarnés.
L 5 premiers comprenncnt :
1° Les ang s et les génies plan' taires (1) :

eol1ectivilé' des enlités qui furent des hu­
mains n des genèses el de manvataras
anl 'rieur hyans-CllOhan. Rupas devas,
Al'Upi.lS devas) et les égrégorcs ou génies
des nations: collectivité fC)l'mées des en­
Lités bumain,es de ce manvatara passé s
SUI' le plan astral, auxqu Iles il faut ajou­
ter l s larves des humains au chauvinisme
a li r. Les g'nies planétau'cs et le anges que
le bouddhisme ésotérique appelle ~ Dh) ans
Cb Imns,le brahmanisme ~sotériqueRupas

t Aropas devas. le judaïsme ésotérique ou
Kabbale;} de ']2 noms forment les menilil'cs
mystiques de l'Hommc-Archetype Adam·
Kadmon : Raïoth Hak adôsh, Opllanim,
Dl'alim, Basmalim, Seraphim, MaIachim,
Elohim, B ni Elohim herubim (2). La
ID sLiqu orthodoxe les d'nomme: S ,ra-

,phins. Ch ~('ubins. Trône. Dominations,
, el'lus. Pui sance PrÎJl ipauté , Archan­
ges, Anges, Ames. il ne faut pas oublier
que cette catégorie suprême des êtres ­
sauf les égrégores et les lsehim ou âmes­
nc s·~ ut'fient pas sur 1 divers plans de
1astral m :\me supérieurs.

Ils ne fi nt que le traver cr pour accom­
plir l'tain 5 mis. ions sur ces plans supé­
ricUl'S ; mais il suffisait qu'ils y prennent
padois contact pour que ,1 ous nou soyons
cru dans l'oblieation de les mentionner.

2° A un échelon inféri 11.1': L'homme l'éiu­
t'gré, ct sl-à- dire celui qui a obtenu pal"
sa haute spiritualité le droit de ne plus
se r ;incat'nef en la matière et qui pourlant
le fait volontairement pour bàt (' l'évolu­
tion psy llique des hommes (Messie,
Iahatma Arhats. théo ophes illustres).

L'homme réintégré ne fait que passer dans
l'astral mais dans ses deux premières par­
lies (3) seulement.

r. L'Adam protopJnsle. ddnS la Kalbal ,est le prin­
cipe des âmes individual.isées, dilTërencl'~ ; celUI que
Vabre d:Olh' L aypeUc dans sa tradueUOII du S pner
~erœshltde [oIse: j'Homme nivKscl.
ADaM=A l'Unité principe.

D divisée à, l'infini.
a (lloillt voyclle).
M. d6velo·ppce dans l'inllni, uUlvc1'llcllemcnL.

de la ,nature, et le plan astral la traJ!le dl?­
plail p'bysique~ il n'y a donc rien d'éton­

"=nant à'--c que celui-ci donne naissance
ou soit propre à évoluer des ètI· s pécia­
lement conformés pour y -"ivre.

. Ces êtres existent-ils réellement?
Sans nul doute.
Leur existence est confirmée pal' tous

. -lés .ôyants de tous les teDlp et de toute
les races ; par .L 5 extatiques: homme.
fémmes ou enfants de tou les oultes; al'
tOutes-les personnes qui ont eu des visions
e:e des songes télépath'ques ; pat' les ani­
maux eu.x-mêmes qui ont vu dans l'invi­
sible' ou ont subi son influence. .

Toutes les revues d'occultisme et de
spiritisme mentionnent de ces faits. Lou·
Vl'age 'de C. Flammarion: « L'inconnu et
les problèmes psychiques », en l'enferme
plusieUrs exemples ..

Enfin les phénomène pl'odui pal' les
médiums à matérialisations (objectioDS
d;idées, de concepts ou vitali t'llions de
coques astrales) l'affirment d'une façon
ihdéniahle.

Quels sont ces êtres?
Ici la science occulte nous répond.
EUe les divise en trois classe principa­

les:
[l'O clas e : Les êtres réels (c est-à-dire

ceux qui ont une existence qui leur est pro­
pre, personnelle) appartenanL aux genres
supérieurs à l'homme et au gent' humain.

2° classe : Les êtres réels appal'tenant
aux règnes animal~ v' étal ou minéral.

30 classe : Les être al'lifici Is, c'est-à­
dire ceux qui ont une existence subor­
donnée àl'llommeou aux animaux qui sont
engendrés par un acte (clichés a ll'aux) ou
une pensée quelconque (larves) de l'Adam
protoplaste (1).

Les êtres de la 1 re cla e se subdivisent
eux-mêmes en deux classes:

."
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Tous ces êtres - mais seulement ceux
appartenant aux quatrième, cinquième ct
sixième catégories - sont appelé des élé­
mentaire .

Le ~ Incarné ur le plan aSlral sont:
1° e mailr (Guru) ou l'étudinnl(Chela),

en occultisme. en ortie. en corps a tral
ages blanc) ;

2 0 Les p 'chistcs indépendants: Extati­
ques, somnambules, le personnes douée
de clai.-rvoyance, de clairaudience ou les
psyehomètres. Enfin les sujets en hypno e ;

3° Les personnages plongés dans le som­
meil natur 1;

4° Le mage noir ou son disciple en
action sur le plan astral (Envoùteurs, eto,
Voir catégOl'Ïe 3; classe 6 ci-dessus).

Le êlrb réels mais non humains de
l'astral sonl :

1° Les animaux des incarnés ou élémen­
tau..x (d s incarnés) ;

2 0 Ces mêmes animaux plongés dans le
sommeil naturel (incal'nés) ;

3° Les esp"rits de la nature 'ou élémentab
dont les e pèces sont innombrables mais
qui peuvent se ranger en quatre classes
spéciales:

1'0 Classe: Iode de la Lumière astrale
manifestée sous forme de lumière ct de
feu: alamandl'es ;

2 0 ous forme d'ail' : Sylphes;
3e ous fi l'me d'eau: Ondins;
4e ous f< l'me de t 1're : gnomes,
En résumé Lou ce êtres sont des mona­

des évoluant dan le r gnes de la natur .
C sontl s div rs états d'existence du Verbe
dhfÏn Adam Kadmou-Log s, etc .• qui évo­
lu à tra ers le quatre règnes astraux ·el
le trois règne ph ique pour conquérir
avec leur qualité d'élémentaÎr ,d'humains,
le don préc~eux du libre-arbitre, dirigé et
ju é par Karma, et s'élever aloI.' , pour l'é­
cheU sans tin de an~es des énies vers la
Supr' me Perfection.

Enfin le êtres artifici 1 de l'a tral sont:
1° Les larves générées inconsoiemment ;
2,0 Le larves générées consciemment

mais sans que celui qui les génère sacho
qu'elles existen

2' PIi1D lt'tù intermédiaire: onde d tri1Dsit.iou:
Karqa, Lokll, Radjlls, Purgatoire Etal perSonnel Lieu
des .désirs. ' ,

3' PÙln ~lro.l inférieur: Monde involutif: R ilchi
Tnm.n.a, Lieu pas, Tenchcs eXlérieures, Enrer, ElaL
maleOque.

Voir notre pt'ochain~arlicle.

3° L'éludian en occultisme (m~geblanc),

en attendant une nouvëlle l'éincarn-ation
dont l'immin nee t subordonn'e' ~a

volonté, c'est-à-dire qu'il peut, au lieu de
d mem l' n Devakhane ou paradi , dans
u' état béatifique comme tous 1 décéd .5

non initiés pendant un lap de t mps plu
ou moin Ion ,r venir irnroédialcmen sur
tene, continu r son évolution. Je dis s,il'
terre et non sur cetle terre car tous le
tres de y t me planétaires du Co mos

subi ent les mêmes lois.
4° Le pel' onnes décédée (non utili­

sées), les humainS, avant leur seconde
mort (plan astral intermédiaire) après leur
seconde II19rt (plan astral supérieur.)

5° La coque astrale qui se présente sous
trois aspect .

o L'ombre (parties inférieures d prin­
cipe d décédés a l'ès la éparalion de
ces pd cipe (secoud morl) el compre­
nant : l'àm humaine inférieure, l'àme
animale, le corps astral, errant sur le plan
astral intermédiaire: Diuknim de la Ka!·
bale; Pi -Achas de anu; Lemures, Manes
de l'antiquité).

o L'ombre ou coqu astrale en voie de
dé intégl'alion M ra-Rupas de anu. Ecor­
ces de la .JÜilibale.

30 La coque vilaliséepar un être du
plan physique.

Les humains décé é6 dont les pl'inci­
pe supérieurs n'ont pas été developpés
en en . t voués à la désintégration totale
(annihilation). -

n peut lès diviser en trois classes:
Les suicidé .

2° es incubes ct succubes: ampires
asikim de la F albale. Broncolakas de

Grec,
• .:.' 30 Le ma e noit' et ses disciples décédés

(sorcie • envoùleur jelLeurs de sort).
.Frères ~v rsifs. Rakshasas de Manu.
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tations difficiles il retenir; ce moyen. nous
en avons 'chacun l'intuition, es à la porlée
de tous, il n'e: t pour nous inefficace que
parce que bien peu d'entre nous savent l'em­
ployer et il se tJ'ouve rcnfermédans une for­
mule à la fois admirabl et simple, dont la
puissance est formidable sur tous les plans
et qui se résume en un mot: « Aime ». Voilà
le premier et l'ultime commandement:
lorsqu il est prononcé avec foi il fait éclore
en nous ct autour' de nous une floraison
de pensée b néfi ue dont l'influence est
immédiate i lorsqu'il et-compl'is et exécuté
a cc sage se, il assure à celui qui œuvre
la victoire spiritu lie.

({ e fais pas à autrui ce que tu ne vou­
drais pas qu'on te fil â toi·même», et nous
ajoutons; « Agis envers autrui, comme
tu désit'Crais que l'on gisse â ton 'gard »,
{( .Aime ton prochain comme toi-même.»
et nous ajoutons : « Sache aimer ton pro­
chain plus que toi·mème cal' la pensée du
sacrifice de soi-même pour le bien de l'hu­
manité esl. la piOl're angulaire de toute
réelle initiation, de toute ascension morale
psychique. »

Ces enseignements, dont nous !lenlons la
source étincelante au tr ~fonds d notre
conscience, ont ',té révélé au monde par
des Etres supérieurs, depuis la plus haute
antiquité. Le, Cbri t en a été le sublime
interprète et réalisateur, cl deux mille ans
après sa morl la philosophie ne peut nous
offrir' rien de comparable à l'id' e vraiment
divine qu Jé us a coner 'tisée dans sa vie
entière et. avec laquelle il 'est identifié
par le suppliec du Calvaire.

Amour 1 () parole unique et suprême-
ment maO'ique celui qui peut omprendre
les possibilités que tu. l'enfermes, celui qui
est assez fort pour vaincre les préjugés et
pour dédaign.er l'Ü'onie d s profanes afin
d'impl'égocl.' 5 s acte de ta lumière, celui­
là seul est un initié digne de ce nom.

mour ln méditant SUI' la ignifiealion
-profonde 1àm s'e.:ha1te à des hauteurs
inaee ssiblcs au commun des mortels, y
puise ùes fOl'ces insoupconnées, t lors­
qu'clle maitrise la matièl'e en Vel'tu des

t

???
Un de nos lecteurs nous priede poser

la.questîonsuivante:Peut-onenvoûter
.par transmission de pensée ?

ous publierons les l'érrexions inté­
ressantes qu on voudra biennous adres­
ser à ce sujet.

COMBES LÉON

•

•
Simples Conseil~

Chers lecteur , .alors que vous venez
de recevoir de tous vos amis les vœux de
bonheur sincères - nous l'espérons pour
eux encore plus que pOUl' vous - qu'ils
formulent à volre intentioD, nous permet­
trer;-vous de vous indiquer le moyen d'ob­
tenir la félicité intérieur 1 la eul qui. ne

}aïsse point ici-bas d'amertume? ous ne
prétendons lloint faire revivre en vous les
joies ineffables du primilif Eden, mais nous
ne désespérons pas d'y ré ciller l éoho d'un
.bonheur jadis connu dans taule sa pureté,
-d'un bonheur dontle souvenir affaibli sou­
tient le courage dans l éprcnvc pa r l'espoir
-renouveau d'un futur, El ce moyen, vrai­
ment magique, ne consiste point en des
céremoniesimpressionn.antes, en desincan·

. 3? Les larves générées par l'initié (mage
~ )l~c. ou. noir) dans un but voulu, déter-
• -miné. -
,,: Ehregistrons encore les imagcs astrales
.:-:qutspnt de purs tablcaux cinématographi­

.:1.Iuês et que l'on pourrait omparer à des
•successions de clichés photographiques

- ~més. et indestructibles conservés éter-
-nellement dans la lumière astrale, clichés

• 'de t-Ou~ ce qui a été, est et era,. lorsque ee
. futur en puissance sera devenu un présent

en fait puis un passé accompli.'
- - Dans un prochain article et avant d'abor­
;,der- l'étude des trois plans de l'astral où

;évoluent tous ces ètre nous dirons quel­
• . qlies mots sur chacun d'eux.

(A. suipre ,)
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tir d'abord par des tremblement.s de terre
vers le 808 degré de longitude est et le 4410

de latitude; alors qu'Uranus s'opposera
de nouveau à. eptune très voisin de Jupi­
ter, contre-parallèle à l'anus. Les régions
de Madras en Inde, de l'Afghanistan et
du Turkestan sont menacées de disette cau­
sée par la écheresse e les sautei'elles; et
des morts 'violentes de hauts pel' onnoges y
sont à craindre. La Chine aussi doit redeu­
lei' des épidémies de fièvre; le commerce
extérieur y ubira une crise.

En Europe, les souverains de ~russe et
de Ru sie auront à souffrir du transit de
Mars SUI' les points principaux de leurs
horoscopes.

Les côtes de la mer du . ord 5e1"Ont­
battues par des tempêtes peu ordinaire .

La quadrature de Mercure à Saturne
annonce partont des dissensions relatives
à l'in tl'uction et à l'économie.

En irance, en particulier, tout 'annonce
encore des démonstrations pop~lair.es t
des querelles religieuses indiquée très
nettement déjà par rentrée du Soleil dan
le Capricorne.

Salurne, en conjonction avec Sa position
dans la révolution annuelle, est eu. trigone
avec le Milieu du C...icl rad'cal qui porte le
Soleil à sa pointe et avec le signe de fOrlune
radical en Ile maison, en même temps que
1ars vient de passe!' sur ce signe où il
e trouve déjà dans le thème de révolution

solaire. Il al'rive maintenant au SagitLairc,
en trigone à Uranus et sextile à Neptune,
en se quiquadrature au Milieu du Ciel
radical et en quadrature à Jupiter radi­
cal Gelte situation indique un tl'iomphe
violent du parti populaire. qui dcvientmai.
tre de la fortune el des biens en même
temps que du parti religi ux.

Mais ce triompheest plein de périls pour
le gouvernement d'abord, ainsi que l'indi­
que la situation du Soleil en quadrature à
"Cranu radical en .. età la position de for­
tune, n se quiquadrature Mars et à Mer­
cure, t passe au fond du Ciel radical ainsi
qu'à celui du thèm~ de révolutioIl.

On peut s'attendre aussi il des événe-

•
Astrologie

La :fin de janvier et le commencement
de février sont sous l'influence spéciale de
l'éclipse de Soleildu 14 bientôt suivie d'une

- éclipse de Lune (le 29). EUes se feront sen-

uV:-O~~p-;t~elsmais surprenan· qu~ tu
J c :il.tèrès', les hommes crient au mrra-

t ~.. '" .. ' • ) •

': cIe ais, chers lecteurs, rien n est mlra-
· e~ c'est-à-dire rien n'est au dehors,_. 1

--'n~e5sus"de la loi;- seulement ce qui est
· i'l'omgieux o~est la persistance que la plu­
R:rt:è:Î'enirè nous met, hélas 1 à ne point
sa.uùV et'à ne point appliquer la Loi uni­

er:sel1e d'Amour'.
.A-~ss~ le souhait que j'expl'Ïme au début

de":1.;3.nnée Ig0:7, c'est que vous compreniez
1

· mieuX chaque jour la beauté rayonnanle
et la:"puissance invincible de ces précepte

"!gW,ont l'Amour pour oentre et qui en éma-
, .. 1'1 .'~

nent:
-;.[;1;,'" tIC -aespeote les con 'ctions de ton pro­

chain et n'essaie de- lui transmettre les
. " '~tieÎïnes, 10rscluo tu les juges supérieures, . ~ .

a.ux siennes, que par la seule fOl'ce de la
persuasion.

" . <t Œuvre p~i'pétuellementen vne de ré-
: ''t,:t,olution spirituelle de l'Humanité, sache te

:>li' ",,)~acritler à cet Idéal.
. « Apprends l'abnégation i sois bon sans

~.ostentation ; sois humble avec dignité.
;": « Laisse parler ton c~Ul'; qu'il soit la

'source discrète et cachée d'une inépuisable
charité.

« Aie la volonté d'adapter ton être dans
tous ses gestes il la Loi d'Amour, de ne

'faire qu'un avec elle. Devions ainsi, au
~ véritahle sens du mot, un Yogi (Uni), »

Dans le but de hâler notre évolution
.,.... commune, cbers lecteurs, npus vous prions

~ de vouloi~ bien chaque jOUl', à midi cul­
minant, communier avec nous par la pen­
sée en méditant sur le mot « Amour» avec
la ferme intention d'en amener le triom-

"'phe définitif St1r notre Planète.

R. BucHÈ.RE.
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C'est réellem"enL l'œuvre d'un des Mà.ttres
de la pensée moderne, d'un rénovateur du
christianisme ésotél'ique ct pl'Îmitif, L'E­
<langUe de·l'ESjJ1'it devielldl'll certainement
un dcs classiques de lu science occulte.
Il sera sincèr ~m.ent, admiI'é par les chr'­
tiens vraiment dignes de ce nom el au si
pal' lephilosoph . C 5 pages simples et
sublimes d'un a nut mystique à la foi
large, à l'esprit éclairé, in ~['es eront vive·
ment les positi vis les et 1 g matérialistes;
dédiées au pape de génie qui haussera l'E­
glise catholique du christianisme matél'iel
au cbistianisme spirituel Iles seront com­
prise de tous 1 s pionniers de l'humanité,
de lous les h Olmes en voie d é.: oluUon ; ­
elles faciliteront, nous cn sommes si'ir •
rascen .on de plusieur dans ces régions
pré-di ines où 1âme se régénère et se pu­
rifie complèten enl.

TouL serait Ô. ciLe~ de cc splendide com­
mentaire de ainL Jean dont l'argllm~n­

talion serrée discute et confirme les théories
de la Haute Science, dont l'incomparable
clarté écart.e pieusement le voile dont
l'évangéliste Initié avait enveloppé on
chef-d' uvre surhumain pour le dérober
aux regards de la. foule profane. TI fallait
plus que du talent pour os '(' cette tâche
audacieuse. Notre ami Alta vient de la
réaliser au delà de toulo 'pérance. li a
droit à. la reconnai sance des ra.res pri vi­
légiés qui savent t decelL'X, si nombreux.,
qui désirent apprendre. u'il nous soiL
permis de ciler à titre de documen
quelqu s t'ragm nts du Prologue de cet
ouvrage : « L idées sont donc quelque·
chos ? La pensée estdone une substanc ?
Certainement la pensée est uno substance
éthérée, comme l'électl'iciL6, comme la
lumière, et demê01e que les éclairs sont
des J'ormes de l' ~lecLricité, de même que
165 couleurs sont d 5 foro cs de la lwnièrc,
ain i les forme' de la pens "e ce ont les
idées. Habitués il voir de nos yeu.x maté­
riels, uniquement la mat..ièl'e solide, c (­
à-dire ce qui par soi-mcme n'est que
ténèbres et ne devient visible que par son
contraste avec la lumière; ce qui pal' soi-

•
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Les Uvres

ments violents .et ondains indiqués par l'op­
position d'Uranus et de Neptune (eu 0 el

-lITo du radical) compliquée de leur double
quadt'ature à Mars et à Satt.lrne (en VI" ct

-XIe):Cette configUl'ation parait menacer la
France de complications dan les relations
~x:térieures av c des pay lointain et de
difficultés il. pl' P 5 des alliances (d'autant
pIns que Jupiter, en maison L , rétrograde
et s po e aus i n quadrature à alurne
.et Mars radicam ).

La Linguistique vulgarisée, IVOI. in-8°.
prix') fr. 50 par LFREDLB DAlN.-Cetle
Œm~rre de profo.llde érudition s"adresse à

-tonales gens instruits qui désirent avoir un
aperçu très net de la formation et de ré­
volution du langage, du génie et de la dé­
générescence del; idiomes, des l'apports
qui existent entre les diU'ôrcnts alphabets,
à tous ceu.-x qui veulent connaître les prin­
cipes généranx pour arriver il. l'étude com­
parée des Ian""u . Ce livre doit être tout
particulièrement recommandé aux étu­
dian en occulti"me qui, poursuivant leurs
études à la source même d la science se­
crète. ont l'intention d'aborder avec fI'uit

- les langues primiLives ; le sanscrit, l'assy­
ro-cllaldéen, l'hébreu, l~al'abe. POUl' facili-

. ter l'intelligence de se enseignements,
M. Le Dain a oonstruit des tables r mar­
quables qui s trouvent à la fin de on
livre et qui ont trait au classement des

··tQuehes phoniques pal' farnilles et au par­
ralléli me des radicaux sanscrit, hébreu,
arabe, et des langues occidentales. Nous
félicitons vivement M. Le Dain d'avoir
mis la science des langues, si ardue àap­
profondir, à la porLéè de tous. Son'lOble

. effort, nous en sommes sùrs,sera couronné
de succès et apprécié à sa ju 'Le valeur par

. beaucoup de nos lecteur .
L'Ecangile de l'Esprit, aint Jean, l vol.

in-IS. Prix 3 fI'. 50 par ALTA, docteur en
Sorbonne. - Voici un livre remarquable
aussI bien pour le fond que pour la forme.

-..
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- êÏne n'est rien qu'in rlic, résistance,
>~ ·C:bsœ.clece que nons appelons matière

!Q,t· ~ _ fi.: • '"

~·D.'est pas autre chose), ll·nous semblerait
';.: "Volontiers que ce forces invisibles. dont

nous constatons cependant e exploitons
les effets sans pouvoÜ' les atteindre n eIJes­
mêmes, ne' sont que des abstractions, non

~ .
:.. pas des substances. Mais la réflexion doit

" nous faire comprendre que ce qui agit
-'existe, que ce qui agit estvraiment quelque

t~ '~hose et même quelque chose d'infiniment
pIns réel que ce qui n'agit pas. »

BmLm

•
Les Portes de l 'Avenir

Dernières Paroles d'lln VOJ'"ant ~

PA.R ÉLIPHAS LÉVI

TI y a eu, il y a el. il yaUl'a une 'religion
dans le monde. Les fanatiques qui la divi­
sent en la rendant e. 'clu ive et odieuse non
moins que les ignorant et 1 s imbéciles
qui les croient sont mépl'i ables et impuis­
sants.

70

Les mystères de la religi. u ne sont autre
chose que les mystères de la nature..Le
myst re de la famille repr' enté par celui
de la Trinité est au si père qu'enfant et
81110Ul'. Le 'mystère de l'incarnation c'est
le sens divin envahi sant et absorbant en
quelque sorte la pel'sonnalité de l'homme.
La rédemption c'cst la solidarité ct ledroit
qu'ont les riches de payer p ur lcs pau­
vres. -L'Inde compte plus de cinquante m­
'carnations qui e l·é um nt en di. princi­
p~es. Dix c'e t l'unité SY11tÙ 'Lique et les
légendes' de Vichnou complètent la légende
dé-l'Evangile.
. L'inventeur de l'. an ile,a dit Je::m-Jac­

ques. ~n serait pIns ét nnant que le héros.
Est-ée Chrisna qui a invenl' Jésus on Jé­
sus qui a l'etrouvé Cllrisna ? Lisez le Blla­
gavadam et vous trouverez saint Mathieu

. ·assez pâle,

-..

La vérité est le phénix qui renaIt tou­
jours e s s cendres et de ce .que le Bba­
gavadam ct l'Evangile s~mblent copiés
l'un ur l'autre. dev ns-nous en conclure
que ni 1un ni l'au1re ne sont rais? C'est
le contrait' qu il faut dire. Car Chris11a et
Jésus sont une seule et même cone ption,
~tern Ue comme tout ce qui estdivin Jésus
ne comm nce pas en Judée sous lc. règne
d'August ; il existaiL avant le meurtl'e d' ­
siris. L'EvangïJeest contemporain de l'hu­
manité tout enlière et comme Jésus le dit
lui-même, il était avant Abraham_

:JI

Le Jé us de l'Inde a qualre bras, des col­
llers sur la poitrine et le isage bleu. Celui
de l'Eg pte porte le sceptre cruciforme ct
s'emmaillote dans la chrysalide d'Horus.
Celui des catacombes est un jeune romain
aux bcveux courts, portant la tunique et
la toge. elui du Moyen Age est chevelu
comme un Mérovingien et présente des for­
mes roaigr· s t ascétiques. Le ChrisL de
Mich 1- nge est un Hercule imberbe, viril
comme le géni de la Renaissance. Ce doux
Jésus de nos dévotes dont Henan a exa­
géré la caricature est un j une homme effé­
miné et douceàtre qui présente a cc un
geste de découragement aux dédaina de la
foule le cœUI' qui manque à la poitrine.

:J2.

Et Dupuis viendra nous dire que J éSU5­

Cbl'ist n'u jamajs exisLé 1Moije lui réponds
qu'il a ujours e ·isté et qu il erist ra
toujours t On nous. affirme qu'il est Dieu.
bis s'il est Dieu comment ne serait·il

pas éternel ? Jésus-Christ c'est Dieu sc
manifestant dansle verlus et dans le sacri­
fice volontaire de l'homme parfaitement
jusle. Personne ne l'a inventé. Tous les
sages ont cru en lui, il cst, il a été c il
era. Les Indiens disent que c'était un

Hindou, les Hébreux que e "était un Juif:
Oui il était Hindou, oui il était Juif; mais il
n'est exclusivement ni Juif. ni Indien, ni
Romain, il est cosmopolite, éternel. et uni­
versel,
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Oui, il a exis~ en Judée un pauvre pro­
phète errant et méconnu quijeùuait quand
ilne s'asseyait pas indifféremment à la table
du pharisien ou dn publicain, cet homme'
a'r~alisé pour le monde romain le type du
Çhrist éternel. TI était i doux qu'on l'a mé­
prisé à tel point qu'aucun écrivain sérieux
ne s'est occupé de sa vie ou do sa mort.
Les traditions vaglIe du Talmud' disent
qu'il fut lapidé, d'auLres afûrmeut qu'il fut
crucifié. Les é angiles, qui n~ont évidem­
ment pas été 'copiés 1 s uns sur les autres
Imisqu'Us contienn nt des conl1'adictions,
lui donnent tous le mi\me caractère. Ce"
n'est pas une fiction creuse, on sent
l'homme vivantsou les voiles Lranparents­
du symbole. Ce ....rand MaUr dont on a
bafou' le nom professait la reli ....ion de l'oc­
{}ultism . Il a confié à uu eul de scs dis­
ciples la doctrine des initiés et saint Jean
a écrit r pocalyp e.li r .nigmatiqu qui
a toujOUl'S échappé à. l'infaillibilité de
l'Egli e romaine. quelque t mp de là
Ràbbi chimèon-bcn-Joohaï dictait à ses
disciples le livre ,occulte du S har qui
explique la Bible tout enlière et fait con­
corder la proph .Lie d' Izéehiel a,ec l'Apo­
calyp e de saint Jean.

Ces hauLes révélations sont réservée à la
calholicité messian.ique qui doit succéder
légitimement au catllOlicisme romain con­
vaincu d'impuissance el,. de décrépiLude.
Mais a'tant que cela n'arri e, la socïLé doit
êtrc boule\ ersée et renouvelée de fond en
comble.

Si en effet au moment où nous écrivons
ces pages, un pape avai assez de génie ou.
de folie assez d'audace ou d'abnégation
pour écrire la belle encyclique dont nous
avons donné le spécimen le gran Lama,
le grand Muphti,. et le Grand Maitre des
Francs-Iaçons.le patriarche des Grecs, le
grand Rabbin.. le czar de toutes les Russies
et la reine grande.pl'ètresse riraient de
sa prélention au suprême pontificat. Tous
se 'diraient les chefs ct chacun d'cu.~ le
8eul chef de la religion universelle, l'fais

laissez tout cela se corrompre et se désor­
gaoi el' un peu pIns. Laissez la' science
ouvr.ir de nouveaux horizons : laissez
réfléchir le honnêtes gens ni e trouvent
dans ~oute5 les religions ; laissez les bons
livres se répandre: laissez les boutiques
acel'dotales 8C fermer faule de chalands
t vous verrez que ce qui est impossible

aujourd'hui sera très possible demain. Pas
demain, j'entends encore un ou deux siè­
cles.

?4
La religion est la poésie de l'humanité.

La poésie c'est la réalisation fictive de
beaux rèves. Cc qu'on ne peut pas savoir
on l'in enLe. i les inventions sont jus-­
tifiée par la science on peut y croir
suns folie : si elles sont en contradiction
avec la science oupeut encol'e y croire mais
on st fou.

C'est la science désormais qui servira de
point de dépal'L à la foi. On saura que non

ulem.ent un h mille, mais Dien même
ne saurait al'r;lLel' le cycle planétaire dont
le oleU est l'essieu sans briser et réduire
en poussière tous Ics mondes. On saura que
les cieux ne sont pas un plancher de cris­
tal sur lequel p uvent se p omener des
élus en robe bleue ou blanche. On saura
que Dieu n'est pas un hommc ct qu'un
homme n'est pa un Dieu, mai que Dieu
vit également dans les hommes et dans
les monde , et Dieu l'objet idéal de la foi,
pourra ètre admis bien qu'il ne soit point
prouvé par la science.

'}5

Et non seulement il poufra mais il devra
êtl'e admis puisque l'hypothèse de son exis·
Lence est la seule hypothèse absolument
nécessaire.

'}6

Di u esL le premier et le plus impérieux
besoin de l'humanité, et e'est pour cela que
le r:,malisme est la plus violenle de toutes
les pnssions. Le fanatisme c'est la religion
aveugle, et la religion sera une passion tant
qu'elle ne sera pas une force et la pr~mière
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- Organisateur da Congrès de l'Occaltisme

Anotre Ami Bellot

1:3

_c~lte ann ~e, ce sera pour mpi un grand plai­
SIr de vou aid '1' de loutes mes forces à 1'01'­

ganisation du onarès.
( Mais ous savez, l'honneur de l'OccnI­

t: me ~ t ujour été a pauvreté, le qu s­
Llons cl argenloottoujours été secondaÎl' S

poul'nou~ ct c' st généralemenLde nos pro­
pres ~elll. rs que vivent la plupart de nos
or amsallons. r, unCongrès néce itedes
frais et de dépen cs, et il e tjuste de faire'
un la.rgc appel au public pour ce découvert.
mais il 'sL jusLe également que les 'Sous­
cripteur ai ntleconlroleleplusminutieu·
de finance du Congr s. Connaissantvotre
légitime ouci d la clarté en toule cDose,
et votr culte de la droiture, je suis pèr­
sundé que vous tiendrez comme moi à
adj indr à n tee dévoué secréLaire-tréso­
riel' une commis ion de 'fman e par
laqueUc nous vcrr'ions tous figurer a cc
plaisir noU'c ;dileur Chacornac dont le
talent d'administl'ateur ~'a plus à faire ses
preu\es.

( Dan un ongrès l'administration prime
tout, et i nous voulons réussir. de bonnes
finances s nt indispensables à une bonne
administl'ation. Si vous voulez donc que
j'a sume l'honn ur d présider le ongrès
deI cculli Dl je tiens à cequ'Usoithien
entendu que jc l'este en dehors d toule
qu • lion (inanci l'e ; mais, d'autre part, une
commission des finances sera oI'~aniséedès
main emutl que toutes les sommes envoyées
par les sou cripteurs seront l'sées à
un compte ou ert à cet. eITet à une société
de ct'édit et que toutes les dépenses seront
payécs sur ch,èques de ladite Société, chè-

"\

ques siO'nés par notre excellent secrétail'e-
tré oriel', [. 1archand. au nom duquel
pourrait i'ltreou ert le compte.

( C'cst au nom des futurs souscripteur
que je pal'le. cal' je Liens à cc quïl n y llÎt

pas possilJilité de récriminations future
«Tout à vous, mon cher DeUot.

«PAPUS)}.
[hutile de dire que nous acceptons tous

avec joie la proposition de notre directell.r
. et ami.

EUPIIAS .LBVT

CONGRÈS
•

NOTR.E
L'abondance des matiùres ne nous per­

met pas de publier les nombreuses.lettr
intéressantes que nous recevons lous les
jours de la part .des ,occulLisles des deux
mondes. Nous avons é""al ment l'eçu un
certain nombre de sonscriptions, m.us
nons n'en donnerons le compte rendu quc
dans le prochain numéro,. après nons être
assuré que les Souscl'.ipteur ou adhérents
ne voient pas de l'inconvéllÎ nt à la mise
en vedette de leur nom.

ous adressons en même lemp une
circulaire explicative à lous le occultisles,
et nous les prions de vouloir bien y réser­
ver bon accueil.

D'autre part, nolre dU'ecteur nous fait
tenir la. lettre suivante, qui contient une
proposition à laquene nous souscI'ivons
volontiers:

(( Mon cber Dcllot,
« VOus:lvez eu l'excellente idéed'organi­

ser pour IgO? un Congrès de l' ccullisme, et
vous m'a ez fait le grand honneur de me
demander d'en accepter la présidence.

«Si les troubles nationaux et sociaux
annoncés par l'horoscope de "190:;' et par
les cliohés aslraux: sont encore éloignés

" de loutes les forces puisqu'elle doit diriger
. es âutr s.

??
....La religion sera une force'quand elle sera

éclairée et elle sera éclairée quand elle sera
• '\ # ...

~m~eparablede la science.

78
Inséparable. mais distincte, in éparable

. comme les deux colonnes qui soutenaient
:l'édifice de Samson. En branler une

;:016tait faire tomber l'auLl.'c en détruisanl
;. l'équiIihl'e de la voûte.

.'-

e
z
t
s
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'riel et passif. C'est le binaire multiplié
par lui-même nion (loi).

L'étoile à six pointes représente le double
ternaire (signe du progrès). Ue symbolise
l'affirmation de l'ana!ogie, les deux mon­
des macroscome et microscome régis par.
le ternaire, mode neutre, expression
de la loi de l'analogie. Celte seconde par­
lie correspond zodiacalement et planétaire­
menla la Vierge au Sagittaire et à
Jupiter, indices de la réalisation de
l'épreuve, de l'action ct de la science;
les lames du tarot y correspondant sonL
la porte du temple L~is.

Uranie, les deux routes.
La figure (no 3) re­

pl' .sente un l r . an g 1c
donti'inLéI'icur est noir,
l'étoile est à. cinq
rayon:;.

Le triangle symbolise
le ternaire neutre qui
se compose du binaire
et de l'unit': il est le
signe de l'Union.

L"étoile quinquénaire,
signe de la cience,. es t formée du binaire
et du ternair'e nion-génération).

Ce miroir corL'espond à la Terre, zodia­
calement au Capricorne, planétairement à

atw'ne' il sc rapport donc aux chose du
plan inférieur., 1 s arcanes en rapport sont
le maltre des arcanes (1\'Iercure), la pOl'te du
temple (Lune) cl Isis (Terre).

Ce miroir réunit donc en lui lous les
symboles ésotériques, ce qui lui permet de
correspondre dans tous les plans.

Pour tous l'en: cignements 'adresser à
l'auteur. Paul brchand,28. rue Pierret à
Neuilly-sur-Seine.

-
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Cet appareil est, comme je rai déjà dit,
la reconstitution exacte d'un miroir employé

- dàhs le 1 temple de Mithl'a. Il se comporte
de trois pièces différen­
tes comme le montl'ent
les clichés ci-joints..

La première- partie,
comme le prouve le cli­
ché uo l, est composée
d'un cercle surmonté
d'une étoile à sept
l'ayons. L'intérieur de
ce cc.rcle est constitué
par deux glaces d'un
pouvoir réfractant diffé-

Fig. 1 r~nt et séparées entre
elles par un écran de soie blanche.

Au. point de vue êsotériquè le cercle
représente l'infini, l'univers. C'est donc
l'Alpha. et l'Oméga du Plan Divin,

L'étoile qui le surmonte est septe­
naire (signe de la vérité) qui se compose
du quaternaire (lOL) et du ternaire (géné­
ration).

Au point de vuezodiaeal et planétaire ce
premier appareil correspond au Cancer
et à la Lune, il symbolise donc la rœ­

li ation et l'action et
la victoire ; les lames
du tarot en l'apport sont
la pierI'e cubique, Jupi­
ter, etle chal' d'Osiris.

La seconde parlie
(Fig, 2) est un cal'ré
surmonté d'une étoile à
six l'ayons. es glaces
sont, comme dans le pre­
mier miroir. séparées
entre elles par un lissu

Fig" 2 de soie bleu clair.
Le carré symbolise le quaternaire maté-
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Pourtant-la main placée en face de l'ai­
guille immobile, pendant cinq minutes,
également l'aLtira de 38". .

Or, la chaleur de la bouillotte à l'exté­
rieur, mesur .e avec un thermomètre exact,
était de 40"8.

La chaleur de la main, mesurée avec le
même thermomètre et pendant le même
temps (trois minutes) que celle de la bouil­
lotte, était de 35" el demi.

Donc la bouillotte, avec une cllaleur
plus forte avait eu une action moindre; la
main avec une chaleur moindre une action
plus forte. .

L expérience de L Jaunet, que je 'viens
de citer textuellement, st bien concluante.

La chaleur peut agir sor l'aiO'uille du
sthénomètre, je n'ai jamais di le contraire..

Mais si une bouillotle attire l'aiguille de
21° d'une température de 40°8, si d'autre
part, la main, d'une température de 3505
attire l'aiguille de 38°, on ne niera pas, je
suppose, qu'il y a, d 5 l'épreuve de la
main, une force autre que celle de la cha­
leur. C'est ce qu'il fitllait démontrcl'.

Au surplus, qu'on se donne la peine de
lire dans le même article de l\1. J ounet,
mêm numéro de l'Echo du Merveilleu-"<:,
les e 'périeneesqu'il a raites avec un ani­
mal ft sang froid, une grenouille. En ce
qui concerne mon sthénomèll'e, M. Jounet
dit:

(c Le côté gauet. e de la gl"coouille, placé
auprès du sthénomètre Joire, pendant
dix-sept minutes, exef'Qa une répulsion de
30°. »

Est-ce encore la chaleur qui agit dans
ce cas?

Et dans les ex.périences plus récentes
que j'ai publiées ur l'cOlmagasînement de
la fOl'ce dan différents corp, st-c aussi
la chaleur qui produit la déviation de l'ai­
guille?

En résumé, d nombreuses expériences
faite par différents e.'pérlmentateurs ont
démontré qu'une force autre que la, cha­
lellr, émanant du corps humain agit sur
l'aiguille du sthénomètre.

Dr P. JOUlE.
(Anna(u des Scienus Psychiques).
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L'Écol~ de Psychologie

Le Gêrant : H. CIIA.COn...~.Ac.

Au moment de mettre sous presse nous
rece ons de notre excellent ami Chaeornac
la lettre suivante. que nous publions, tout
en regrettant que son état de anté ne lui
perm Lle pas d'accepteI' la proposition de
Papus. Mais il reste à l'entière dispç>sitiou
du Congr' ,pour lequel, nous en sommes
pcr uadés, il fera tout ce qui lui sera pos­
sible.

fouS devons ajouter que nous réunirons
prochainement les Occultistes Parisiens,
afin de désigner publiquement les mem­
bres de celte Commission financière.

Voici la le tre de notre~ ami Chacornac :

« '[on cher Bellot.
« J'aurais été heureux de pouvoir accep­

leI' l'honneur d'èLre de la Commissiou des
Finances que ropose notre éminent direc­
teur le Dr Papus. mais vous connaissez
mon état actuel de santé précaire qui m'em­
pêche, à mon rand regret. de remplir ces
fonctions; néanmoins je resLe à la dispo­
sition du Congrès pOUl' contribuer' àlui don­
ner le plus grand éclat possible.

{( Cordialemeul.
te R. CH.A.con AC»

M. Bienvcnu- rarlin. sénateur, a présidé,
devant une salle comble, la séance de
réOuvCI'LUI'C de l'Ecole de psychologie, 49,
ru aint- ndré-des-Arts. .

L'aucien ministre de l'InsLructionpuhli­
que a l'etracé l'histoire de ceLte école bien
connue.

Il a fail l'éloge des profcsseurs qui font
pl'euve de tant d'indép~ndanceet a émis
l' poil' que les pouvoirs pcl>Ucs s'inLéres­

eraient à celte œu.vre scientifique et lui
marqueraient leur sympathie en mettant à
sa disposition un plus vaste local.

La lcçon d'ouverture a été très brillante:
EUe éLtùt fait par le docteur Binet-8anglé.
qui, ceUe anuée. analyse cienrifiquement
les Evaugiles et étudie Jésus de Nazareth
au point de vue meula!,

ImprimoriQ Don"ÂLoT-JollvB, JS, Ruo Rl1cine, Faris.

.-

Échos -el [ouvelles
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Louis-Emile Burnouf

N9uS apprenons av c r ~reL la mort, 'à
l'à~ de quatre.vingt-cin.q ans, de Louis­
Emile Burnout', qui ru un de écrivains qui
ont le plus illustré 1 sieUr s onlemporai­
nes, dan l'ordre de la littérature classique
et de l'histoire.

Après avoir l'emport', n 1. 40, au con­
cours général, les deux prix d'honneur,
Emile Durnouf entra à l'Eco~e Normale,
pui il fut successi ement n mmé profes-

-seur aux lycées d'Angoulèm , d'Avio-non
et de Rodez. Il était PI'ot S8 ur à la Faculté
de Gr n ble. au mom nt du co~p d'Etat.
en décembre 1851. Très courageusement
- seul avec son collègue Macé, profes­
seur d'histoire - il refusa d igner une
adresse d félicitations à ouis- apoléon,
ce qui lui valut d'èlre nvo é en disgrâ e
nu lycée de Toulouse.

Nous ne suivrons pas Emile BUl'nouf
dans t ulc sa glorieuse ealTiè('e d pl' res­
seur et d'écrivain. Rappelons seulement
qu il fut directeur de l'Ecolc f'I'ancaise
d'Athènes, de 186) à 18J, l qu c'est
sous son intelligente direction que furent
enlrepris les travaux d fouilles à L' cro­
pole, à. Délos et à Santorin.

En juin r8,5, Bournou!' cul °l'honneu['
d'être mi n disponibilité pal' le réaction­
naire allon. CollaboL'ateur de ln Repue
des Deux-llfonde , il ce a d'écl'ire à 'elle
publicaLion lorsque Brunetière en fut nom­
mé direct ur,

On doit à DUI'llouf de nombl'cux ouvra­
ges d'une hautc valeur: le Dictionnaire des
Lettres el des Arts, une Histoire de la Litté­
rature trrecque, la Science <-les Religions.

Nous adressons à sa fille el il son gcndre,
notre confl'èr , M. Philippe de Houvre,
secrétaÏl'e-rédacteur au Sénat, l'expression
de .nos plus sincères condoléances,


